
QU’EST-CE QUE  
LE BALE GRAZING ?
 • PRINCIPES ET OBJECTIFS

Le « bale grazing » ou « pâturage 
de balles » est un pâturage tour-
nant à une période où les prai-
ries produisent peu (hiver ou été), 
complété par des bottes de foin ou 
d’enrubanné qui sont disposées 
dans la prairie et consommées au 
champ. Il est souvent utilisé pour 
des vaches taries ou des génisses, 
moins souvent pour des vaches en 
production. 

 • OBJECTIFS : 

 ▶ Maximiser le pâturage
 ▶ Faire sans bâtiment
 ▶ Limiter le travail
 ▶ Réduire les charges
 ▶ Fertiliser une prairie 
 ▶ Apporter du carbone au sol
 ▶ Faire évoluer la flore d’une prairie 

Le pâturage hivernal peut faci-
lement apporter 2 à 3 kg MS par 
vache et par jour, voire davantage 
selon les zones et les années. 

 • PRÉREQUIS : 

 ▶ avoir un lot d’animaux suffisant pour 
que la balle soit consommée en 
quelques jours seulement

 ▶ avoir une parcelle adaptée et dispo-
nible

Pour en savoir plus
sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques 
de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62 C
oo

rd
in

at
io

n
 T

ec
h

n
iq

u
e 

: N
ie

ls
 B

iz
e 

/ F
R

A
B

 ■
 R

éd
ac

ti
on

 : 
O

liv
ia

 T
re

m
b

la
y 

/ G
A

B
 5

6 
 ■

 R
el

ec
tu

re
 : 

M
ar

in
e 

D
u

p
on

t 
/ G

A
B

 2
2,

 H
él

oï
se

 F
ai

vr
e 

/ A
g

ro
b

io
 3

5,
 L

u
ci

e 
G

ah
er

y 
/ G

A
B

 2
9 

■ 
C

on
ce

p
ti

on
, c

ré
at

io
n

 : 
A

te
lie

r 
D

op
p

io
 –

 w
w

w
.a

te
lie

rd
op

p
io

.fr
 

■ 
C

ré
d

it
s 

p
h

ot
og

ra
p

h
iq

u
es

 : 
G

A
B

 5
6 

■ 
Im

p
re

ss
io

n
 : 

Im
p

ri
m

é 
en

 2
0

24
 p

ar
 E

d
ic

ol
or

 - 
B

ai
n

 d
e 

B
re

ta
g

n
e 

su
r 

p
ap

ie
r 

P
E

F 
« 

C
et

te
 fi

ch
e 

te
ch

n
iq

u
e 

es
t 

u
n

 o
u

ti
l p

er
m

et
ta

n
t 

d
’a

cc
om

p
a

g
n

er
 le

s 
p

ro
d

u
ct

eu
rs

 e
t 

p
ro

d
u

ct
ri

ce
s 

p
ou

r 
ré

p
on

d
re

 a
u

x 
ob

je
ct

ifs
 d

’é
co

n
om

ie
 c

ir
cu

la
ir

e 
et

 p
ou

r 
fa

vo
ri

se
r 

le
s 

le
vi

er
s 

a
g

ro
n

om
iq

u
es

 : 
C

ou
ve

rt
u

re
 p

er
m

a
n

en
te

 d
es

 s
ol

s,
 S

im
p

lifi
ca

ti
on

 d
u

 t
ra

va
il 

d
u

 s
ol

, D
év

el
op

p
e-

m
en

t 
et

 m
a

in
ti

en
 d

es
 s

u
rf

a
ce

s 
en

 h
er

b
e,

 fa
vo

ri
sa

n
t 

la
 r

és
ili

en
ce

 c
lim

a
ti

q
u

e 
d

es
 é

le
va

g
es

 r
u

m
in

a
n

ts
 e

t 
le

 s
to

ck
a

g
e 

d
e 

ca
rb

on
e.

 »

Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»

BALE 
GRAZING
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ORGANISER LE BALE GRAZING EN AMONT
 • QUELLE SURFACE DÉDIER AU BALE GRAZING ?

Il faut compter au minimum 10-20 m²/animal/jour pour 2 mois de bale grazing, 
soit pour un lot de 15 vaches taries une parcelle de 1 à 1,5 ha au minimum. Selon 
la densité du couvert, on peut ajuster le nombre de balles ou donner plus de 
surface. 

 • CHOISIR UNE PARCELLE ADAPTÉE

Pour le choix de la parcelle en bale grazing hivernal, plusieurs critères peuvent 
être pris en compte selon vos objectifs. La portance sera un critère important 
dans tous les cas. Si l’objectif est de fertiliser la prairie et de faire évoluer la flore, 
on choisira une parcelle dégradée et peu fertilisée. Si on veut surtout augmenter 
la durée du pâturage et simplifier le travail d’hiver, on choisira selon la localisa-
tion et l’accès à l’eau, sans oublier la présence de haies ou d’arbres pour assurer 
l’abri des animaux contre vents et pluies. L’idéal est d’avoir une parcelle que l’on 
pourra faucher en fin d’été, pour laisser les bottes sur place et limiter le travail de 
déplacement des bottes.

Sur la parcelle sélectionnée, il faut anticiper un arrêt d’exploitation à partir de fin 
août-début septembre pour avoir un stock d’herbe sur pied suffisant au moment 
du démarrage du bale grazing.

Témoignage : « On pratique le bale grazing hivernal sur des parcelles 
de fauche, et souvent les mêmes d’une année à l’autre. Comme nous 
sommes en vêlages groupés, le lot de taries est important (115 taries sur 

18-20 ha) mais on peut tout à fait faire du bale grazing avec un petit lot. Sur cette 
parcelle, on pâture l’hiver, on fait une fauche dans l’été, puis on la met de côté 
à partir du 1e septembre pour laisser un temps de repousse. Ça peut être une 
contrainte pour le pâturage d’automne. Cette année (2023) on a démarré le bale 
grazing au 28 novembre, jusqu’à fin janvier-début février où on déplace le lot sur 
le parcellaire pâturé pour une période de transition de 15 jours avant les vêlages. » 
Goulven Le Berrigaud, éleveur de vaches laitières à Gourin (56).

 • FAIRE SON BILAN FOURRAGER ET CHOISIR SON FOURRAGE

Le fourrage à disposition peut être du foin ou de l’enrubannage. Pour un objectif 
de ressemis de graines dans la prairie, on choisira du foin, si possible riche en 
légumineuses pour un sursemis équilibré graminées/légumineuses et on dérou-
lera la botte. 

Un bilan fourrager est indispensable avant de disposer les bottes dans la parcelle. 
Il est important de ne pas surestimer la qualité et la quantité de l’herbe que l’on 
a dans la prairie, ni le poids des bottes. On évaluera la densité du couvert et donc 
la quantité d’herbe pâturable, ainsi que sa qualité. On estimera aussi le nombre 
d’animaux (taries ou génisses) du lot et leurs besoins sur la période. Pour une 
vache tarie, les besoins se situent autour de 14 kg MS/jour. On pourra ensuite 
adapter soit la surface pâturable par jour, soit le nombre de bottes, en intégrant 
10 à 15 % de perte sur une botte de foin. Une perte qui correspond à la pourri-
ture pour les bottes restées au champ et au foin dispersé par les animaux. Ces « 
pertes » se transforment en apport de carbone au sol, complémentaire de l'azote 
fourni par les bouses. Si le foin n’est pas de qualité suffisante pour répondre aux 
besoins, il ne faut pas hésiter à donner de l’enrubannage.

 • FAIRE ÉVOLUER UNE PRAIRIE PAR LE BALE GRAZING

Ce pâturage des animaux avec un chargement instantané important permet de 
densifier l’apport de matière azotée sur la parcelle ciblée et d’apporter du car-
bone complémentaire par l’étalement du fourrage. Le pâturage ras en période 
hivernale pourra avoir un effet limitant sur des graminées comme l’agrostis sto-
lonifère et un effet dynamisant pour le trèfle (à confirmer selon les conditions de 
pâturage). Enfin, le foin peut assurer un sursemis. On peut donc espérer modifier 
la structure du sol et sa fertilité ainsi que le type de flore de la prairie par cette 
méthode.

Témoignage : « D’après mes observations sur 2 ans, la nature du foin 
impacte la flore de la prairie. La 1e année, j’avais mis du foin avec pas 
mal de houlque laineuse et je l’ai vraiment retrouvée par la suite dans 

la prairie en bale grazing, à l’emplacement des bottes. Je réfléchis à choisir des 
bottes de foin avec des espèces intéressantes pour les ressemer dans la prairie 
et éviter de multiplier des espèces de faible valeur comme la houlque laineuse. » 
Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

 • RÉDUIRE L’ASTREINTE HIVERNALE ET S’ADAPTER À UN MANQUE 
DE PLACE EN BÂTIMENTS

Témoignage sur les  avantages travail / fertilisation / coûts : « J’ai 
démarré le bale grazing à l’hiver 2022-23, d’abord pour répondre à un 
manque de place en bâtiments pour les génisses et les taries. L’hiver 

dernier j’avais un lot de 30 animaux en moyenne (environ 23 UGB avec un effec-
tif qui bougeait régulièrement) taries et génisses qui ont passé 4 mois sur 6 ha, 
soit autour de 20 m²/UGB/jour. Sur ces deux années d’essai, j’ai trouvé que cela 
permettait une organisation du travail intéressante. J’ai fait le choix de ne pas 
laisser le foin sur la parcelle après récolte pour ne pas perdre en qualité. Pendant 
l’hiver je suis venu tous les 10 jours avec un plateau pour installer des bottes, et le 
reste du temps à pied pour déplacer des fils, ce qui pour moi est beaucoup moins 
pénible que de venir recharger tous les jours plusieurs râteliers en tracteur. En 
plus on abîme moins le sol, autour des râteliers et au passage du tracteur. » 
Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

 • ANALYSE DE L’APPROCHE « BALE GRAZING »

 ATOUTS DU BALE GRAZING CONTRAINTES 
DU BALE GRAZING

Sur le travail

 ▶ moins d’astreinte hiver-
nale, moins de travail en 
bâtiment, moins de pail-
lage.

 ▶ pas/moins d’épandage de 
fumier - pas de transport 
de bottes si laissées au 
champ.

 ▶ temps nécessaire de ré-
flexion et d’essai avant 
d’avoir un système calé

 ▶ chantier d’organisation 
des bottes après l’été

Sur les aspects 
économiques/ 

investissements

 ▶ réduction du coût alimen-
taire par l’augmentation 
du pâturage

 ▶ réduction des charges de 
fioul (moins de trajets en 
tracteur) et des coûts liés à 
l’épandage du fumier

 ▶ moins d’achat de paille
 ▶ une solution pour travailler 
sans bâtiment.

 ▶ perte possible de 10 % du 
foin par pourriture/étale-
ment si laissé au champ 
(mais apport de carbone 
au sol), contre 20-25 % dans 
le cas de râteliers (d'après 
Thorigné d'Anjou)

FICHE N°33
ÉLEVAGE

POUR EN SAVOIR +
Le guide " Produire de l'herbe 
biologique en Bretagne "

Un guide de 112 pages disponible sur 
demande à votre GAB 

Produire de l'herbe
biologique en Bretagne

▲ Prairie 2 mois après la fin du bale gra-
zing (28 mars 2024- Gourin) on observe les 
ronds des bal (© GAB 56)
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 • CALCUL DU BILAN FOURRAGER SUR LA PRAIRIE EN BALE GRAZING 

Un calcul à réaliser en octobre-novembre, à une période de tarissements

MÉTHODE REPÈRES

ETAPE 1
Estimer les besoins journaliers du 
lot d’animaux en bale grazing (BG) 
sur la parcelle

TYPE D’ANIMAUX NOMBRE MOYEN 
SUR LA PÉRIODE 

DE BG

BESOINS/JOUR 
EN KG MS

BESOINS SUR LA 
PÉRIODE DE BG

Vaches taries A 14 A x 14 x nb 
jours BG

Génisses 
1-2 ans B 9 B x 9 x nb 

jours BG

Bœufs 1-2 ans C 9 C x 9 x nb 
jours BG

Bœufs 2-3 ans D 12 D x 12 x nb 
jours BG

Vaches 
en production E 16-17 E x 17 x nb 

jours BG

ETAPE 2 Réaliser la mesure de hauteur 
d’herbe sur la parcelle.

Au moins 20 mesures/ha, à l’herbomètre ou au mètre (en cm herbo-
mètre, ou en cm mètre selon la méthode).

ETAPE 3 Estimer la densité de l’herbe sur la 
parcelle

En automne la densité de l’herbe se situe autour de 200-215 kg MS/
ha/cm herbomètre soit 110-120 kg MS/ha/cm mètre pour une prairie 
multi-espèces. Au mois d’août, elle se situe autour de 245 kg MS/ha/
cm herbomètre soit 135 kg MS/ha/cm mètre.

ETAPE 4 Calcul de la hauteur valorisable 
(en cm) dans la prairie

Il n’y a pas de hauteur de sortie en bale grazing, les animaux peuvent 
raser complètement le couvert. Selon votre méthode, retirer quelques 
centimètres que vous estimerez « non valorisés ».

ETAPE 5
Passer de la hauteur valorisable 
à une quantité d’herbe disponible 
dans la prairie

Hauteur valorisable x densité x surface de la prairie = quantité valori-
sable sur la période du bale grazing.

ETAPE 6

Mettre en face les besoins du lot et 
la quantité d’herbe fournie par la 
parcelle et en déduire le nombre 
de balles de foin/enrubannage à 
mettre à disposition pour 3 jours.

L’estimation du poids des balles et de la part de matière sèche joue 
un rôle important dans la précision du bilan fourrager.

 

 • ABREUVEMENT

L’abreuvement est aussi à prendre en compte dans l’organisation de la parcelle : 
l’idéal est d’être sur une parcelle desservie par le réseau de tuyaux et d’avoir des 
bacs légers, facilement déplaçables, avec un flotteur haute pression par exemple. 
Sinon il faudra réfléchir au découpage des paddocks autour de quelques bacs 
plus gros. Même en hiver et même pour une vache tarie, les besoins en eau 
restent conséquents, de l’ordre de 35 L/vache/jour. Mettre du foin autour des bacs 
d’eau permet de limiter le piétinement et le salissement de la zone d’abreuve-
ment.

Témoignage : « Je donne 10 m²/vache/jour et mon repère c’est 30 
vaches dans 30 m² pour 3 jours avec 3 bottes, avec une gestion fil avant 
et fil arrière. J’utilise des petits bacs à eau de 80 L qui sont en fait des 

bidons de plastique bleu coupés, alimentés par le réseau d’eau avec un flotteur 
haute pression et que je déplace tous les 3 jours. En ce moment (janvier 2024) 
les taries ont 10 kg de foin, 4 kg d’herbe pâturée. Je veille à démarrer avec un 
bon état au tarissement et à avoir une prairie de valeur correcte et/ou foin cor-
rect et/ou à alterner avec de l’enrubanné pour conserver cet état. Le croisement 
Kiwi (Prim’Holstein x Jersiaise) est bien adapté au pâturage, avec des animaux de 
gabarit limité (environ 480 kg vifs) donc moins de tassement et des besoins un 
peu plus restreints sur l’année. »
Hicham Le Grand, éleveur de vaches laitières à Gourin (56).

Schéma d'organisation possible d'une parcelle en bale grazing ▼

Témoignage : « Selon moi le gaspillage de fourrage n’est pas beaucoup 
plus important en bale grazing qu’avec un râtelier où on a aussi une 
couche de fourrage étalée autour. Le fourrage « perdu » est mieux répar-

ti et peut faire un sursemis. Je n’ai pas sauté le pas de laisser des bottes au champ 
après la récolte car j’ai peur de perdre du fourrage de qualité. Mais la réflexion 
des collègues qui ont fait un calcul global pour prendre en compte leur temps de 
travail et les charges liées au déplacement des bottes et du fumier m’intéresse… »

Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

ATOUTS DU BALE GRAZING ET POINTS DE VIGILANCE
 • UNE ALIMENTATION ADAPTÉE À LA PÉRIODE DE TARISSEMENT

Pour des vêlages de printemps, le bale grazing permet une alimentation bien 
adaptée aux besoins de la vache tarie dans la première phase de tarissement 
(environ 5 semaines) :  pâturage de prairie riche en graminées à des stades avan-
cés, complété par du foin fibreux. Pour la 2e phase du tarissement (3 dernières se-
maines), la ration devra évoluer de façon à faire la transition vers celle des vaches 
laitières : un tiers de la ration des vaches laitières complété par des fourrages 
grossiers. Pendant cette 2e phase, on visera une BACA  (balance cations/anions) 
proche de zéro, pour éviter les fièvres de lait notamment. A part pour des vaches 
maigres au démarrage, les animaux ne devraient pas changer d’état au cours de 
la phase de tarissement. 

METHODE DE PATURAGE TOURNANT EN BALE GRAZING
 • CHARGEMENT INSTANTANÉ ET GESTION DU FIL

Minimum 10 m²/vache/jour ou 20-30 m²/vache/jour selon la densité de la prairie 
ou l’espace que l’on souhaite donner au lot. Il est possible de diminuer encore le 
chargement (50-100 m2/VL/j) mais un chargement instantané important per-
met de fertiliser de façon homogène, mieux valoriser l’herbe et lutter contre la 
mousse voire l’agrostis. Des paddocks de 3 jours permettront de donner suffi-
samment d’espace pour le lot.  

Exemple : pour un lot de 30 animaux (20 taries et 10 génisses) avec 
20 m²/animal/jour, cela donne un paddock de 18 ares pour 3 jours.

 • RISQUES DE DÉGRADATION DE LA PARCELLE

Un niveau de chargement instantané élevé en période hivernale peut faire 
craindre de dégrader le couvert durablement. Visuellement, en cas de pluie on 
peut avoir l’impression que le couvert a disparu même lorsque ce n’est pas le 
cas (boue sur les feuilles). A garder en tête : en hiver il y a moins de risque de 
dégrader la prairie qu’en été car les conditions humides assurent une souplesse 
du sol et permettent aux plantes de redémarrer. De plus, le pâturage tournant 
relativement rapide limite les dégâts, même par rapport à la dégradation du sol 
que l’on peut observer autour d’un râtelier fixe. Toutefois, on pratiquera le bale 
grazing sur une parcelle portante et on surveillera régulièrement l’état du sol en 
s’assurant que les pieds des animaux ne s’enfoncent pas de plus de 8 cm (envi-
ron la longueur des doigts de la main) dans le sol. 

 • NOMBRE DE BOTTES, RÉPARTITION ET DÉROULAGE

Dérouler la botte de foin peut s’avérer compliqué : nécessité de venir en tracteur 
sur sol humide ou dérouler à la main des bottes de 400-500 kg bruts. Avec une 
seule botte par paddock, il vaut mieux dérouler pour éviter la concurrence entre 
les animaux, mais si le lot est assez important pour mettre 2 bottes par paddock, 
on peut éviter de les dérouler. Il est possible par exemple de venir en quad sur la 
parcelle, ou de profiter de la pente naturelle pour dérouler à la main ou encore 
jouer sur la taille des bottes : mettre 2 bottes de taille plus réduites plutôt que des 
grosses de 500 kg bruts. 

▲ Exemple de système pour dérouler une 
botte à l’aide d’un quad (© Progressive Far-
ming Company)

▲ Bac à eau 80 L (bidon coupé en 2)

Botte de foin 500 kg bruts

Taille des paddocks : 0,09 ha pour 30 UGB et pour 3 jours

Bac à eau (ici 136 L, soit 9 kg à vide) à déplacer
tous les 3 jours à la main - 35 L /vache / jour

TARISSEMENT DES VACHES LAITIÈRES

RÉFÉRENCES ■ Voie BioLactée - n°94 Déc. 2018 
Zéro antibio
■ Symbiose -  «Qui aime bien, tarit bien», 
oct 2019
■ Article de Magalie Ballan «Anions et cations dans la ration : 

trouvez le bon équilibre !» :www.mon-cultivar-elevage.com/
content/anions-et-cations-dans-la- 
ration-trouvez-le-bon-equilibre■ Nutrition minérale des ruminants, 

François Meschy, Editions Quae■ Ketolution : le site internet et ses 
ressources
www.ketolution.com/fr/■ Alimentation Des Bovins, Ovins Et 

Caprins - Tables Inra 2007, Mise À Jour 
2010
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LE TARISSEMENT : UN MOMENT DÉTERMINANT POUR LA 

PRÉPARATION DE LA FUTURE LACTATION ET LA SANTÉ 

DU FUTUR VEAULe tarissement se définit comme l’arrêt de la sécrétion de lait. C’est la dernière 

ligne droite de l’évolution du fœtus avant la naissance et la préparation de la 

lactation suivante. C’est également la période permettant de remettre la vache 

d’aplomb pour qu’elle puisse être capable d’assurer le vêlage, qui représente 

un bouleversement physiologique important. Un bon tarissement sera néces-

saire pour limiter les maladies du post-partum (fièvre de lait, non délivrance, 

métrites, caillettes) et de la future reproduction. Cette phase est aussi essentielle 

pour la santé du veau, sa conformation, ainsi que ses défenses immunitaires. 

Faute d’apports suffisants pendant le tarissement, le colostrum sera pauvre en 

vitamines, minéraux et surtout en immunoglobulines nécessaires à l’immunité 

dans les premiers jours de vie. Il est donc essentiel de mettre toutes les chances 

de son côté pour assurer cette période et démarrer sur de bonnes bases la lac-

tation suivante. 
PHYSIOLOGIE DU PHÉNOMÈNE
Trois phases physiologiques se succèdent au cours du tarissement au niveau de 

la mamelle : 

Transition vers ration vaches laitièresproductrices 

Phase initiale d’involution Phase diteintermédiaire
Phase terminale derégénérescence

Le tissu sécrétoire se désorganise, entraînant la régression finale de la lactation 

La mamelle est complètement involuée et a cessé toute activité de sécrétion.

Le tissu sécrétoire se régénère et entraîne le redémarrage de la sécrétion. Cette phase débute avec la formation du colostrum.

ARRÊTDE LA TRAITE
3-4

SEMAINES 5-6
SEMAINES VÊLAGE

Diminution des besoins énergétiques
et des quantités ingérées

Rumen : régression des papilles et évolution

des espèces de micro-organismeRisque accru de contamination par l’environnement :

vigilance sur les conditions de logement lors des phases initiales et terminales
© GAB 22

Les besoins nutritionnels de la vache 
laitière varient considérablement 
entre la période de production laitière 
et celle du tarissement. Les besoins énergétiques diminuent 

au cours de la gestation et l’ingestion 
suit la même évolution. La baisse du niveau d’ingestion s’accé-

lère au cours des 3 dernières semaines 
de la gestation (voir ci-contre).

 • NI TROP GRASSE, NI TROP MAIGRE, PAS DE CHANGEMENT D’ÉTAT 

PENDANT LE TARISSEMENTA part pour des vaches maigres au tarissement, les animaux ne devraient pas 

changer d’état.
Si la vache engraisse pendant la phase de tarissement, elle risque d’avoir plus de 

difficultés à vêler, et de maigrir fortement par la suite. Au contraire, les vaches 

trop maigres fatiguent, comme le veau qu’elles portent. Elles risquent de se fati-

guer au démarrage de la lactation et de puiser dans leurs réserves. La lactation 

et le veau démarrent alors dans de mauvaises conditions. Il faut viser une note 

d’état entre 2.5 et 3 au tarissement.

Avant
2

3

Profil type
Concave

Ni concave ni convexe

Liaison colonne-
hanche Creux

Légèrement creux

Pointe des hanches Angles nets
Angles flous

Apophyses transverses Creusées à ¼
Non visible

Peau au toucher Ne colle pas Petite couche de gras

Arrière
2

3

Profil type
ConcaveFosse caudale 2 à 3 doigts

1 à 2 doigts

Pointe des fesses
Triangle

Vague triangle

Vertèbres de la queue On peut les compter On ne les compte pas

Peau au toucher sur os Ne colle pas Petite couche de gras • SÉPARER LES TARIES DU TROUPEAU : 

C’EST BON POUR LA PLANÈTEOn l’a vu, séparer les vaches taries du troupeau permet de leur 

proposer un régime sur mesure, adapté à leurs besoins lors de 

cette phase physiologique.En extérieur, c’est aussi le moyen de valoriser des prairies moins accessibles ou 

des prairies permanentes insuffisamment riches pour les vaches en lactation. 

Une ration moins riche, le pâturage de prairies naturelles, sont aussi des leviers 

d’économie d’énergie et de diminution des émissions de gaz à effet de serre.

Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

Pour en savoir plussur l'Agriculture Bio
→ Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques de votre département▶ CÔTES D'ARMORGAB 22 • 02 96 74 75 65▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33▶ ILLE ET VILAINE Agrobio 35 • 02 99 77 09 46▶ MORBIHAN
GAB 56 • 02 97 66 32 62
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Evolution de lacapacité d'ingestion 
en UEL/j d'une vache laitière d'un potentiel de 

production de 9 000 kg de lait, avec une note 

d'état corporel de 3,8 au vêlage et de 2,5 à 60 j de 
lactation (modèle INRAé)
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POUR ALLER + LOIN
Fiche élevage N°28 
Tarissement des vaches  
laitières

POUR ALLER + LOIN
Fiche élevage N°32 
Les minéraux au pâturage, 
parties 1 et 2

Astuce abreuvement
à moindre coût

L’IMPORTANCE DES MINÉ-

RAUX, Y COMPRIS AU 

PÂTURAGE

Les minéraux sont essentiels à la san-

té des vaches, jouant un rôle central 

dans leurs fonctions physiologiques 

telles que la production laitière, la 

gestation, la croissance, le vêlage, et 

le maintien général de leur méta-

bolisme. Chaque minéral contribue 

de manière spécifique au bon fonc-

tionnement du métabolisme animal 

(cf tableau). Environ 80 % des miné-

raux sont stockés dans le squelette, 

d’où ils sont libérés en fonction des 

besoins grâce à des mécanismes de 

régulation. La teneur en minéraux de 

la pâture varie selon les cycles de vé-

gétation et les saisons : certains mi-

néraux peuvent alors devenir insuffi-

sants ou, au contraire, excédentaires 

à certaines périodes de l'année. En 

fonction du système de pâturage et 

de la diversité botanique, les vaches 

peuvent parfois être exposées à des 

déséquilibres minéraux, augmen-

tant le risque de maladies, telles 

que la fièvre de lait ou la tétanie 

d’herbage.  L’achat de compléments 

minéraux commerciaux permet de 

rétablir cet équilibre. Cependant, 

une maîtrise des besoins minéraux 

et une gestion optimale des apports 

fournis par le pâturage peuvent éga-

lement contribuer de manière effi-

cace à cet équilibre.

Pour en savoir plus

sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 

d'Agriculteurs Biologiques 

de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

LES MINÉRAUX  

AU PÂTURAGE

1

4

ORIGINES MINÉRALES NATURELLES

 • ETAPE 1 – LE SOL, SOURCE DE MINÉRAUX DE L’HERBE

À la base de toute végétation, il y a le sol, composé à 95 % de matière minérale 

et à 5 % de matière organique. La composition minérale du sol dépend princi-

palement de la roche mère et de son altération. Cependant, plusieurs activités 

comme le plan de fertilisation, la rotation des cultures et le maintien de l’acti-

vité biologique des micro-organismes (bactéries, champignons) optimiseront la 

composition minérale du sol. Cette activité biologique, indispensable à la fertilité, 

repose sur l’apport de nutriments dégradables et assimilables. Cependant, elle 

entraîne également une acidification progressive du sol, pouvant provoquer le 

blocage de certains minéraux. Une gestion adéquate du sol est donc essentielle 

pour optimiser sa teneur en minéraux et, par conséquent, celle de l’herbe.

 • ETAPE 2 – AUTRES SOURCES NATURELLES

Les ressources minérales présentes autour de la ferme sont variées : herbe, ar-

bustes, arbres, eau d’abreuvement, cailloux, bois, et essences d’arbres. La diver-

sité botanique joue un rôle clé dans la couverture des besoins en minéraux es-

sentiels des vaches. En agriculture biologique, où l’herbe représente la majeure 

partie de la ration des vaches, la diversité des prairies devient un atout majeur 

pour assurer des apports minéraux suffisants. De plus, l’accès à une variété de 

végétaux, que ce soit le long des chemins (arbres, arbustes) ou dans les champs, 

élargit la palette des minéraux disponibles pour le troupeau.

FLUCTUATION DE L’APPORT MINÉRAL SELON LE CYCLE 

VÉGÉTATIF DE L’HERBE

L’herbe d’été est généralement plus concentrée en minéraux que celle de prin-

temps ou celle des zones humides, où l’effet de dilution est plus prononcé. Les 

légumineuses, en revanche, présentent des minéraux comme le calcium plus 

tardivement, en raison de leur croissance plus lente comparée aux graminées. 

L’apport minéral via une conduite herbagère varie donc selon la saison et les 

conditions climatiques.

 • Le calcium est majoritairement stocké dans les parties aériennes (feuilles). 

On le retrouve en plus grande quantité chez les légumineuses.

 • Le dactyle, le ray-grass italien (RGI) et la fétuque tendent à maintenir ou 

même augmenter leur teneur en potassium (K) dans des conditions de sé-

cheresse.

 • Des plantes comme la fléole, le sainfoin et la fétuque des prés présentent 

des niveaux particulièrement faibles en sodium. Il est nécessaire de fournir 

du sel aux vaches laitières au pâturage.

ESTIMER LES BESOINS PHYSIOLOGIQUES DE LA VACHE 

LAITIÈRE

Les besoins en minéraux des vaches laitières varient selon leur stade physiolo-

gique. Une vache en lactation a des besoins accrus en calcium et en phosphore, 

nécessaires pour soutenir sa production de lait. En revanche, une vache en ges-

tation nécessite davantage d’oligo-éléments pour favoriser la croissance du veau 

et assurer sa tonicité à la naissance. Au pâturage, il est difficile d’évaluer avec pré-

cision la quantité d’herbe ingérée par la vache, contrairement à une ration à base 

de fourrages conservés. En conséquence, on compare la teneur en minéraux de 

l’herbe disponible aux teneurs recommandées afin de s’assurer que les besoins 

nutritionnels des vaches sont correctement couverts. 

Côté pratique

La BACA peut être vu comme une projection du cycle de maturité de l’herbe.

 • En fin de tarissement/début de lactation, 

 • Viser un BACA négatif de - 100 à - 200 meq/kg de MS (ration aci-

difiante)

 • Eviter de faire pâturer une herbe trop jeune car riche en potassium 

K+ (risque de tétanie d’herbage) ou des légumineuses (luzerne) car 

riche en calcium (risque de fièvre de lait).

 • En lactation, 

 • Viser un BACA positif de 300 à 400 meq/kg de MS (ration alcaline)

 • Faire pâturer de l’herbe jeune (riche en potassium K+).

OBSERVER ET CORRIGER LES APPORTS

Une analyse de fourrage permet de calculer l’indicateur nécessaire. Mais sur le 

terrain, comment procéder ?

Astuce : observer les bouses

La vitesse du transit intestinal, selon le stade physiologique, doit être optimale 

pour assurer une bonne assimilation des minéraux. L’aspect de la bouse est donc 

le bon indicateur. 

 • En lactation, les bouses doivent être molles (voir ci-dessous). Mais éviter les 

bouses trop molles qui indiqueraient une suralimentation en potassium ou 

un manque de fibre et donc un risque d’acidose. 

 • En gestation, elles doivent être moulées (voir ci-dessous). En effet, le transit 

de la vache tarie est plus lent, il maximise l’absorption minérale, donnant des 

bouses moulées.

FICHE N°32 
PARTIE 1

ÉLEVAGE

I II

(Mg)

(K)

(Na)

(Ca)

(P)

III IV

Cycles
saisonniers

M
in

ér
au

x

Variations des teneurs en 

minéraux d’un prairie*

*RGA, Dactyle, Fléole des prés, Fétuque

des prés, Luzerne, Sainfoin, RGI

▲ Sources : « Composition minérale 

de l’herbe » L. Gueguen

▲ Bouse molle

▲ Bouse moulée

P

Bouses
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Bouses
moulées
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+300 - 400
meq/kg

de MS

- 200
meq/kg

de MS

P = Printemps herbe jeune

A = Automne

H = Hiver herbe mâture

E = Été

Évolution de la teneur en potassium de l’herbe en 

fonction des saisons ▼

▲ Sources : réseau GAB FRAB d’après diffé-

rentes sources littéraires

LES APPORTS AUX STADES PHYSIOLOGIQUES CLÉS 

La complémentation minérale est utile dès qu’un animal peut présenter des 

pertes en minéraux, particulièrement lors de périodes de stress comme les chan-

gements alimentaires, la mise à l’herbe, les maladies, le vêlage, la séparation mère/

veau, les pesées, ou encore le parage.

Avant vêlage, un apport de chlorure de magnésium peut être envisagé, sous forme 

directe ou de fourrage riche en magnésium. Un accès à des arbres dont les feuilles 

sont riches en magnésium, tel que le noisetier, peut aussi être bénéfique. 

Attention, le chlorure de magnésium pris en trop grande quantité peut avoir des 

incidences sur le système rénal de vos vaches. 

Si l’alimentation de la vache est bien maîtrisée, des cures d’oligo-éléments 

peuvent être réalisées pour renforcer l’immunité du troupeau ou soutenir la pé-

riode de reproduction.

Précisions sur les apports minéraux 

 • Sel (sodium : Na et chlore : Cl) : doit être disponible toute l’année, idéa-

lement d’origine océanique, pour favoriser l’ingestion, la digestion et les 

échanges cellulaires. Ces électrolytes sont cruciaux pour les échanges nutri-

tifs (passage des nutriments et déchets) et le transfert de l’influx nerveux.

 • Chlorure de magnésium : administré 7 jours avant le vêlage (à raison de 

30 g/jour par vache laitière) ou en cas de problèmes inflammatoires (sauf 

pour la mammite colibacillaire et l’arthrite). En cas de non-délivrance, une 

cure de 100 g par vache pendant trois jours est recommandée. Ce minéral 

est utilisable en agriculture biologique et prévient les fièvres de lait en acidi-

fiant légèrement le sang (pH < 7,4), stimulant ainsi la libération de calcium et 

prévenant les hypocalcémies.

Besoins minéraux selon le stade physiologique 

 • Vache laitière en lactation : les besoins en minéraux varient selon le poten-

tiel laitier, le stade physiologique et l’âge de la vache. Un apport complémen-

taire de vitamines et minéraux (AMV) peut être nécessaire.

 • Vache tarie : pendant le tarissement, les besoins en oligo-éléments aug-

mentent. Un AMV spécifique peut être recommandé pour répondre aux 

besoins nutritionnels de cette phase.

Les compléments AMV sont disponibles sous diverses formes : poudre, semou-

lette ou granulés.

COMPLÉMENTER EN MINÉRAL : POSSIBLE À TOUT ÂGE ? 

Les besoins en oligo-éléments et minéraux des veaux et génisses quelle que soit 

la ration.

Les veaux naissent avec un stock initial d’oligo-éléments qu’ils utilisent jusqu’à 

pouvoir les assimiler eux-mêmes à partir de l’herbe. Quant aux macro-éléments, 

ils les obtiennent essentiellement par le lait durant les trois premiers mois.

À mettre à disposition des veaux et génisses :

LES MINÉRAUX  

AU PÂTURAGE

FICHE N°32 
PARTIE 2

ÉLEVAGE

COMMENT INTERPRÉTER 

L’ÉTIQUETTE DU SAC DE 

MINÉRAL

Les chiffres inscrits sur l’étiquette du 

sac, comme 5/25/5, indiquent les pour-

centages respectifs de phosphore (P), 

de calcium (C) et de magnésium (Mg) 

dans le minéral. Par exemple, pour un 

minéral étiqueté 5/25/5, cela signifie 

qu’il contient 5 % de phosphore, 25 % 

de calcium et 5 % de magnésium.

Exemple de calcul : Si la ration journa-

lière de complément minéral pour une 

vache est de 200 g, cela correspond 

aux apports suivants :

 • Phosphore (P) : 10 g (200 g x 5 %)

 • Calcium (C) : 50 g (200 g x 25 %)

 • Magnésium (Mg) : 10 g (200 g x 5 %)

Ces indications permettent d’ajuster 

les apports minéraux selon les besoins 

spécifiques de l’animal

Recommandations d’apports pour les 

génisses (exemples) :

Génisse de 200 kg (600 g de gain 

moyen quotidien - GMQ)

 • Phosphore (P abs) : 8,6 g/jour

 • Calcium (Ca abs) : 11,2 g/jour

Génisse de 400 kg (400 g de GMQ)

 • Phosphore (P abs) : 10,5 g/jour

 • Calcium (Ca abs) : 10,7 g/jour

Génisse de 600 kg (400 g de GMQ) 

 • Phosphore (P abs) : 14,3 g/jour

 • Calcium (Ca abs) : 15,4 g/jour

▲ (Sources : Alimentation des ruminants,  

INRAe, 2018)

VÊLAGE
DÉBUT LACTATION

Oligo-éléments

Chlorure de magnésium

7 jours avant vêlage

LACTATION
REPRODUCTION

TARISSEMENT

Sel océanique, Argile, Vinaigre de cidre et autres

MINÉRAL VACHE LAITIÈRE

SELON OBJECTIFS ET SYSTÈME   

MINÉRAL VACHE TARIE

SELON OBJECTIFS ET SYSTÈME   

L’IMPORTANCE DES MINÉ-

RAUX, Y COMPRIS AU 

PÂTURAGE

Les minéraux sont essentiels à la san-

té des vaches, jouant un rôle central 

dans leurs fonctions physiologiques 

telles que la production laitière, la 

gestation, la croissance, le vêlage, et 

le maintien général de leur méta-

bolisme. Chaque minéral contribue 

de manière spécifique au bon fonc-

tionnement du métabolisme animal 

(cf tableau). Environ 80 % des miné-

raux sont stockés dans le squelette, 

d’où ils sont libérés en fonction des 

besoins grâce à des mécanismes de 

régulation. La teneur en minéraux de 

la pâture varie selon les cycles de vé-

gétation et les saisons : certains mi-

néraux peuvent alors devenir insuffi-

sants ou, au contraire, excédentaires 

à certaines périodes de l'année. En 

fonction du système de pâturage et 

de la diversité botanique, les vaches 

peuvent parfois être exposées à des 

déséquilibres minéraux, augmen-

tant le risque de maladies, telles 

que la fièvre de lait ou la tétanie 

d’herbage.  L’achat de compléments 

minéraux commerciaux permet de 

rétablir cet équilibre. Cependant, 

une maîtrise des besoins minéraux 

et une gestion optimale des apports 

fournis par le pâturage peuvent éga-

lement contribuer de manière effi-

cace à cet équilibre. Pour en savoir plus

sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 

d'Agriculteurs Biologiques 

de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

LES MINÉRAUX  

AU PÂTURAGE

1

4

ORIGINES MINÉRALES NATURELLES

 • ETAPE 1 – LE SOL, SOURCE DE MINÉRAUX DE L’HERBE

À la base de toute végétation, il y a le sol, composé à 95 % de matière minérale 

et à 5 % de matière organique. La composition minérale du sol dépend princi-

palement de la roche mère et de son altération. Cependant, plusieurs activités 

comme le plan de fertilisation, la rotation des cultures et le maintien de l’acti-

vité biologique des micro-organismes (bactéries, champignons) optimiseront la 

composition minérale du sol. Cette activité biologique, indispensable à la fertilité, 

repose sur l’apport de nutriments dégradables et assimilables. Cependant, elle 

entraîne également une acidification progressive du sol, pouvant provoquer le 

blocage de certains minéraux. Une gestion adéquate du sol est donc essentielle 

pour optimiser sa teneur en minéraux et, par conséquent, celle de l’herbe.

 • ETAPE 2 – AUTRES SOURCES NATURELLES

Les ressources minérales présentes autour de la ferme sont variées : herbe, ar-

bustes, arbres, eau d’abreuvement, cailloux, bois, et essences d’arbres. La diver-

sité botanique joue un rôle clé dans la couverture des besoins en minéraux es-

sentiels des vaches. En agriculture biologique, où l’herbe représente la majeure 

partie de la ration des vaches, la diversité des prairies devient un atout majeur 

pour assurer des apports minéraux suffisants. De plus, l’accès à une variété de 

végétaux, que ce soit le long des chemins (arbres, arbustes) ou dans les champs, 

élargit la palette des minéraux disponibles pour le troupeau.

FLUCTUATION DE L’APPORT MINÉRAL SELON LE CYCLE 

VÉGÉTATIF DE L’HERBE

L’herbe d’été est généralement plus concentrée en minéraux que celle de prin-

temps ou celle des zones humides, où l’effet de dilution est plus prononcé. Les 

légumineuses, en revanche, présentent des minéraux comme le calcium plus 

tardivement, en raison de leur croissance plus lente comparée aux graminées. 

L’apport minéral via une conduite herbagère varie donc selon la saison et les 

conditions climatiques.

 • Le calcium est majoritairement stocké dans les parties aériennes (feuilles). 

On le retrouve en plus grande quantité chez les légumineuses.

 • Le dactyle, le ray-grass italien (RGI) et la fétuque tendent à maintenir ou 

même augmenter leur teneur en potassium (K) dans des conditions de sé-

cheresse.

 • Des plantes comme la fléole, le sainfoin et la fétuque des prés présentent 

des niveaux particulièrement faibles en sodium. Il est nécessaire de fournir 

du sel aux vaches laitières au pâturage.

ESTIMER LES BESOINS PHYSIOLOGIQUES DE LA VACHE 

LAITIÈRE

Les besoins en minéraux des vaches laitières varient selon leur stade physiolo-

gique. Une vache en lactation a des besoins accrus en calcium et en phosphore, 

nécessaires pour soutenir sa production de lait. En revanche, une vache en ges-

tation nécessite davantage d’oligo-éléments pour favoriser la croissance du veau 

et assurer sa tonicité à la naissance. Au pâturage, il est difficile d’évaluer avec pré-

cision la quantité d’herbe ingérée par la vache, contrairement à une ration à base 

de fourrages conservés. En conséquence, on compare la teneur en minéraux de 

l’herbe disponible aux teneurs recommandées afin de s’assurer que les besoins 

nutritionnels des vaches sont correctement couverts. 

Côté pratique

La BACA peut être vu comme une projection du cycle de maturité de l’herbe.

 • En fin de tarissement/début de lactation, 

 • Viser un BACA négatif de - 100 à - 200 meq/kg de MS (ration aci-

difiante)

 • Eviter de faire pâturer une herbe trop jeune car riche en potassium 

K+ (risque de tétanie d’herbage) ou des légumineuses (luzerne) car 

riche en calcium (risque de fièvre de lait).

 • En lactation,  • Viser un BACA positif de 300 à 400 meq/kg de MS (ration alcaline)

 • Faire pâturer de l’herbe jeune (riche en potassium K+).

OBSERVER ET CORRIGER LES APPORTS

Une analyse de fourrage permet de calculer l’indicateur nécessaire. Mais sur le 

terrain, comment procéder ?

Astuce : observer les bouses

La vitesse du transit intestinal, selon le stade physiologique, doit être optimale 

pour assurer une bonne assimilation des minéraux. L’aspect de la bouse est donc 

le bon indicateur. 

 • En lactation, les bouses doivent être molles (voir ci-dessous). Mais éviter les 

bouses trop molles qui indiqueraient une suralimentation en potassium ou 

un manque de fibre et donc un risque d’acidose. 

 • En gestation, elles doivent être moulées (voir ci-dessous). En effet, le transit 

de la vache tarie est plus lent, il maximise l’absorption minérale, donnant des 

bouses moulées.

FICHE N°32 
PARTIE 1ÉLEVAGE

I II

(Mg)

(K)

(Na)(Ca)(P) III IV

CyclessaisonniersMinér
aux

Variations des teneurs en 

minéraux d’un prairie*

*RGA, Dactyle, Fléole des prés, Fétuque

des prés, Luzerne, Sainfoin, RGI

▲ Sources : « Composition minérale 

de l’herbe » L. Gueguen

▲ Bouse molle

▲ Bouse moulée

P

Bousesmolles Bousesmoulées

E A HSaisonsK+ da
ns l’he

rbe BACA

+300 - 400meq/kgde MS

- 200meq/kgde MS

P = Printemps herbe jeune

A = Automne

H = Hiver herbe mâtureE = Été

Évolution de la teneur en potassium de l’herbe en 

fonction des saisons ▼

▲ Sources : réseau GAB FRAB d’après diffé-

rentes sources littéraires

LES APPORTS AUX STADES PHYSIOLOGIQUES CLÉS 

La complémentation minérale est utile dès qu’un animal peut présenter des pertes en minéraux, particulièrement lors de périodes de stress comme les chan-gements alimentaires, la mise à l’herbe, les maladies, le vêlage, la séparation mère/veau, les pesées, ou encore le parage.Avant vêlage, un apport de chlorure de magnésium peut être envisagé, sous forme directe ou de fourrage riche en magnésium. Un accès à des arbres dont les feuilles sont riches en magnésium, tels que le noisetier, peut aussi être bénéfique. Attention le chlorure de magnésium pris en trop grande quantité aura des inci-dences sur le système rénal de vos vaches. Cependant, il est important de surveil-ler les quantités de chlorure de magnésium, car un excès peut affecter la santé rénale des vaches.Si l’alimentation de la vache est bien maîtrisée, des cures d’oligo-éléments peuvent être réalisées pour renforcer l’immunité du troupeau ou soutenir la pé-riode de reproduction.Précisions sur les apports minéraux : • Sel (sodium : Na et chlore : Cl) : doit être disponible toute l’année, idéa-lement d’origine océanique, pour favoriser l’ingestion, la digestion et les échanges cellulaires. Ces électrolytes sont cruciaux pour les échanges nutri-tifs (passage des nutriments et déchets) et le transfert de l’influx nerveux. • Chlorure de magnésium : administré 7 jours avant le vêlage (à raison de 30 g/jour par vache laitière) ou en cas de problèmes inflammatoires (sauf pour la mammite colibacillaire et l’arthrite). En cas de non-délivrance, une cure de 100 g par vache pendant trois jours est recommandée. Ce minéral est utilisable en agriculture biologique et prévient les fièvres de lait en acidi-fiant légèrement le sang (pH < 7,4), stimulant ainsi la libération de calcium et prévenant les hypocalcémies.Besoins minéraux selon le stade physiologique : • Vache laitière en lactation : les besoins en minéraux varient selon le poten-tiel laitier, le stade physiologique et l’âge de la vache. Un apport complémen-taire de vitamines et minéraux (AMV) peut être nécessaire. • Vache tarie : pendant le tarissement, les besoins en oligo-éléments aug-mentent. Un AMV spécifique peut être recommandé pour répondre aux besoins nutritionnels de cette phase.Les compléments AMV sont disponibles sous diverses formes : poudre, semou-lette ou granulés.COMPLÉMENTER EN MINÉRAL : POSSIBLE À TOUT ÂGE ? Les besoins en oligo-éléments et minéraux des veaux et génisses quelle que soit la rationLes veaux naissent avec un stock initial d’oligo-éléments qu’ils utilisent jusqu’à pouvoir les assimiler eux-mêmes à partir de l’herbe. Quant aux macro-éléments, ils les obtiennent essentiellement par le lait durant les trois premiers mois.

LES MINÉRAUX  AU PÂTURAGEFICHE N°32 PARTIE 2ÉLEVAGE

COMMENT INTERPRÉTER L’ÉTIQUETTE DU SAC DE MINÉRALLes chiffres inscrits sur l’étiquette du sac, comme 5/25/5, indiquent les pour-centages respectifs de phosphore (P), de calcium (C) et de magnésium (Mg) dans le minéral. Par exemple, pour un minéral étiqueté 5/25/5, cela signifie qu’il contient 5 % de phosphore, 25 % de calcium et 5 % de magnésium.Exemple de calcul : Si la ration journa-lière de complément minéral pour une vache est de 200 g, cela correspond aux apports suivants : • Phosphore (P) : 10 g (200 g x 5 %) • Calcium (C) : 50 g (200 g x 25 %) • Magnésium (Mg) : 10 g (200 g x 5 %)Ces indications permettent d’ajuster les apports minéraux selon les besoins spécifiques de l’animal

Génisse de 200 kg (600 g de gain moyen quotidien - GMQ) • Phosphore (P abs) : 8,6 g/jour • Calcium (Ca abs) : 11,2 g/jourGénisse de 400 kg (400 g de GMQ) • Phosphore (P abs) : 10,5 g/jour • Calcium (Ca abs) : 10,7 g/jourGénisse de 600 kg (400 g de GMQ)  • Phosphore (P abs) : 14,3 g/jour • Calcium (Ca abs) : 15,4 g/jour

VÉLAGE Début lactationOLigo-éléments Chlorure de magnésium7 jours avant vêlageLactationREPRODUCTION TARISSEMENTSel océanique, Argile, Vinaigre de cidre et autres

EN SAVOIR +Retrouvez les bases du conte-nu théorique sur les minéraux en système pâtu-rant en partie 1 de cette fiche technique
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 • CALCUL DU BILAN FOURRAGER SUR LA PRAIRIE EN BALE GRAZING 

Un calcul à réaliser en octobre-novembre, à une période de tarissements

MÉTHODE REPÈRES

ETAPE 1
Estimer les besoins journaliers du 
lot d’animaux en bale grazing (BG) 
sur la parcelle

TYPE D’ANIMAUX NOMBRE MOYEN 
SUR LA PÉRIODE 

DE BG

BESOINS/JOUR 
EN KG MS

BESOINS SUR LA 
PÉRIODE DE BG

Vaches taries A 14 A x 14 x nb 
jours BG

Génisses 
1-2 ans B 9 B x 9 x nb 

jours BG

Bœufs 1-2 ans C 9 C x 9 x nb 
jours BG

Bœufs 2-3 ans D 12 D x 12 x nb 
jours BG

Vaches 
en production E 16-17 E x 17 x nb 

jours BG

ETAPE 2 Réaliser la mesure de hauteur 
d’herbe sur la parcelle.

Au moins 20 mesures/ha, à l’herbomètre ou au mètre (en cm herbo-
mètre, ou en cm mètre selon la méthode).

ETAPE 3 Estimer la densité de l’herbe sur la 
parcelle

En automne la densité de l’herbe se situe autour de 200-215 kg MS/
ha/cm herbomètre soit 110-120 kg MS/ha/cm mètre pour une prairie 
multi-espèces. Au mois d’août, elle se situe autour de 245 kg MS/ha/
cm herbomètre soit 135 kg MS/ha/cm mètre.

ETAPE 4 Calcul de la hauteur valorisable 
(en cm) dans la prairie

Il n’y a pas de hauteur de sortie en bale grazing, les animaux peuvent 
raser complètement le couvert. Selon votre méthode, retirer quelques 
centimètres que vous estimerez « non valorisés ».

ETAPE 5
Passer de la hauteur valorisable 
à une quantité d’herbe disponible 
dans la prairie

Hauteur valorisable x densité x surface de la prairie = quantité valori-
sable sur la période du bale grazing.

ETAPE 6

Mettre en face les besoins du lot et 
la quantité d’herbe fournie par la 
parcelle et en déduire le nombre 
de balles de foin/enrubannage à 
mettre à disposition pour 3 jours.

L’estimation du poids des balles et de la part de matière sèche joue 
un rôle important dans la précision du bilan fourrager.

 

 • ABREUVEMENT

L’abreuvement est aussi à prendre en compte dans l’organisation de la parcelle : 
l’idéal est d’être sur une parcelle desservie par le réseau de tuyaux et d’avoir des 
bacs légers, facilement déplaçables, avec un flotteur haute pression par exemple. 
Sinon il faudra réfléchir au découpage des paddocks autour de quelques bacs 
plus gros. Même en hiver et même pour une vache tarie, les besoins en eau 
restent conséquents, de l’ordre de 35 L/vache/jour. Mettre du foin autour des bacs 
d’eau permet de limiter le piétinement et le salissement de la zone d’abreuve-
ment.

Témoignage : « Je donne 10 m²/vache/jour et mon repère c’est 30 
vaches dans 30 m² pour 3 jours avec 3 bottes, avec une gestion fil avant 
et fil arrière. J’utilise des petits bacs à eau de 80 L qui sont en fait des 

bidons de plastique bleu coupés, alimentés par le réseau d’eau avec un flotteur 
haute pression et que je déplace tous les 3 jours. En ce moment (janvier 2024) 
les taries ont 10 kg de foin, 4 kg d’herbe pâturée. Je veille à démarrer avec un 
bon état au tarissement et à avoir une prairie de valeur correcte et/ou foin cor-
rect et/ou à alterner avec de l’enrubanné pour conserver cet état. Le croisement 
Kiwi (Prim’Holstein x Jersiaise) est bien adapté au pâturage, avec des animaux de 
gabarit limité (environ 480 kg vifs) donc moins de tassement et des besoins un 
peu plus restreints sur l’année. »
Hicham Le Grand, éleveur de vaches laitières à Gourin (56).

Schéma d'organisation possible d'une parcelle en bale grazing ▼

Témoignage : « Selon moi le gaspillage de fourrage n’est pas beaucoup 
plus important en bale grazing qu’avec un râtelier où on a aussi une 
couche de fourrage étalée autour. Le fourrage « perdu » est mieux répar-

ti et peut faire un sursemis. Je n’ai pas sauté le pas de laisser des bottes au champ 
après la récolte car j’ai peur de perdre du fourrage de qualité. Mais la réflexion 
des collègues qui ont fait un calcul global pour prendre en compte leur temps de 
travail et les charges liées au déplacement des bottes et du fumier m’intéresse… »

Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

ATOUTS DU BALE GRAZING ET POINTS DE VIGILANCE
 • UNE ALIMENTATION ADAPTÉE À LA PÉRIODE DE TARISSEMENT

Pour des vêlages de printemps, le bale grazing permet une alimentation bien 
adaptée aux besoins de la vache tarie dans la première phase de tarissement 
(environ 5 semaines) :  pâturage de prairie riche en graminées à des stades avan-
cés, complété par du foin fibreux. Pour la 2e phase du tarissement (3 dernières se-
maines), la ration devra évoluer de façon à faire la transition vers celle des vaches 
laitières : un tiers de la ration des vaches laitières complété par des fourrages 
grossiers. Pendant cette 2e phase, on visera une BACA  (balance cations/anions) 
proche de zéro, pour éviter les fièvres de lait notamment. A part pour des vaches 
maigres au démarrage, les animaux ne devraient pas changer d’état au cours de 
la phase de tarissement. 

METHODE DE PATURAGE TOURNANT EN BALE GRAZING
 • CHARGEMENT INSTANTANÉ ET GESTION DU FIL

Minimum 10 m²/vache/jour ou 20-30 m²/vache/jour selon la densité de la prairie 
ou l’espace que l’on souhaite donner au lot. Il est possible de diminuer encore le 
chargement (50-100 m2/VL/j) mais un chargement instantané important per-
met de fertiliser de façon homogène, mieux valoriser l’herbe et lutter contre la 
mousse voire l’agrostis. Des paddocks de 3 jours permettront de donner suffi-
samment d’espace pour le lot.  

Exemple : pour un lot de 30 animaux (20 taries et 10 génisses) avec 
20 m²/animal/jour, cela donne un paddock de 18 ares pour 3 jours.

 • RISQUES DE DÉGRADATION DE LA PARCELLE

Un niveau de chargement instantané élevé en période hivernale peut faire 
craindre de dégrader le couvert durablement. Visuellement, en cas de pluie on 
peut avoir l’impression que le couvert a disparu même lorsque ce n’est pas le 
cas (boue sur les feuilles). A garder en tête : en hiver il y a moins de risque de 
dégrader la prairie qu’en été car les conditions humides assurent une souplesse 
du sol et permettent aux plantes de redémarrer. De plus, le pâturage tournant 
relativement rapide limite les dégâts, même par rapport à la dégradation du sol 
que l’on peut observer autour d’un râtelier fixe. Toutefois, on pratiquera le bale 
grazing sur une parcelle portante et on surveillera régulièrement l’état du sol en 
s’assurant que les pieds des animaux ne s’enfoncent pas de plus de 8 cm (envi-
ron la longueur des doigts de la main) dans le sol. 

 • NOMBRE DE BOTTES, RÉPARTITION ET DÉROULAGE

Dérouler la botte de foin peut s’avérer compliqué : nécessité de venir en tracteur 
sur sol humide ou dérouler à la main des bottes de 400-500 kg bruts. Avec une 
seule botte par paddock, il vaut mieux dérouler pour éviter la concurrence entre 
les animaux, mais si le lot est assez important pour mettre 2 bottes par paddock, 
on peut éviter de les dérouler. Il est possible par exemple de venir en quad sur la 
parcelle, ou de profiter de la pente naturelle pour dérouler à la main ou encore 
jouer sur la taille des bottes : mettre 2 bottes de taille plus réduites plutôt que des 
grosses de 500 kg bruts. 

▲ Exemple de système pour dérouler une 
botte à l’aide d’un quad (© Progressive Far-
ming Company)

▲ Bac à eau 80 L (bidon coupé en 2)

Botte de foin 500 kg bruts

Taille des paddocks : 0,09 ha pour 30 UGB et pour 3 jours

Bac à eau (ici 136 L, soit 9 kg à vide) à déplacer
tous les 3 jours à la main - 35 L /vache / jour

TARISSEMENT DES VACHES LAITIÈRES

RÉFÉRENCES ■ Voie BioLactée - n°94 Déc. 2018 
Zéro antibio
■ Symbiose -  «Qui aime bien, tarit bien», 
oct 2019
■ Article de Magalie Ballan «Anions et cations dans la ration : 

trouvez le bon équilibre !» :www.mon-cultivar-elevage.com/
content/anions-et-cations-dans-la- 
ration-trouvez-le-bon-equilibre■ Nutrition minérale des ruminants, 

François Meschy, Editions Quae■ Ketolution : le site internet et ses 
ressources
www.ketolution.com/fr/■ Alimentation Des Bovins, Ovins Et 

Caprins - Tables Inra 2007, Mise À Jour 
2010
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LE TARISSEMENT : UN MOMENT DÉTERMINANT POUR LA 

PRÉPARATION DE LA FUTURE LACTATION ET LA SANTÉ 

DU FUTUR VEAULe tarissement se définit comme l’arrêt de la sécrétion de lait. C’est la dernière 

ligne droite de l’évolution du fœtus avant la naissance et la préparation de la 

lactation suivante. C’est également la période permettant de remettre la vache 

d’aplomb pour qu’elle puisse être capable d’assurer le vêlage, qui représente 

un bouleversement physiologique important. Un bon tarissement sera néces-

saire pour limiter les maladies du post-partum (fièvre de lait, non délivrance, 

métrites, caillettes) et de la future reproduction. Cette phase est aussi essentielle 

pour la santé du veau, sa conformation, ainsi que ses défenses immunitaires. 

Faute d’apports suffisants pendant le tarissement, le colostrum sera pauvre en 

vitamines, minéraux et surtout en immunoglobulines nécessaires à l’immunité 

dans les premiers jours de vie. Il est donc essentiel de mettre toutes les chances 

de son côté pour assurer cette période et démarrer sur de bonnes bases la lac-

tation suivante. 
PHYSIOLOGIE DU PHÉNOMÈNE
Trois phases physiologiques se succèdent au cours du tarissement au niveau de 

la mamelle : 

Transition vers ration vaches laitièresproductrices 

Phase initiale d’involution Phase diteintermédiaire
Phase terminale derégénérescence

Le tissu sécrétoire se désorganise, entraînant la régression finale de la lactation 

La mamelle est complètement involuée et a cessé toute activité de sécrétion.

Le tissu sécrétoire se régénère et entraîne le redémarrage de la sécrétion. Cette phase débute avec la formation du colostrum.

ARRÊTDE LA TRAITE
3-4

SEMAINES 5-6
SEMAINES VÊLAGE

Diminution des besoins énergétiques
et des quantités ingérées

Rumen : régression des papilles et évolution

des espèces de micro-organismeRisque accru de contamination par l’environnement :

vigilance sur les conditions de logement lors des phases initiales et terminales
© GAB 22

Les besoins nutritionnels de la vache 
laitière varient considérablement 
entre la période de production laitière 
et celle du tarissement. Les besoins énergétiques diminuent 

au cours de la gestation et l’ingestion 
suit la même évolution. La baisse du niveau d’ingestion s’accé-

lère au cours des 3 dernières semaines 
de la gestation (voir ci-contre).

 • NI TROP GRASSE, NI TROP MAIGRE, PAS DE CHANGEMENT D’ÉTAT 

PENDANT LE TARISSEMENTA part pour des vaches maigres au tarissement, les animaux ne devraient pas 

changer d’état.
Si la vache engraisse pendant la phase de tarissement, elle risque d’avoir plus de 

difficultés à vêler, et de maigrir fortement par la suite. Au contraire, les vaches 

trop maigres fatiguent, comme le veau qu’elles portent. Elles risquent de se fati-

guer au démarrage de la lactation et de puiser dans leurs réserves. La lactation 

et le veau démarrent alors dans de mauvaises conditions. Il faut viser une note 

d’état entre 2.5 et 3 au tarissement.

Avant
2

3

Profil type
Concave

Ni concave ni convexe

Liaison colonne-
hanche Creux

Légèrement creux

Pointe des hanches Angles nets
Angles flous

Apophyses transverses Creusées à ¼
Non visible

Peau au toucher Ne colle pas Petite couche de gras

Arrière
2

3

Profil type
ConcaveFosse caudale 2 à 3 doigts

1 à 2 doigts

Pointe des fesses
Triangle

Vague triangle

Vertèbres de la queue On peut les compter On ne les compte pas

Peau au toucher sur os Ne colle pas Petite couche de gras • SÉPARER LES TARIES DU TROUPEAU : 

C’EST BON POUR LA PLANÈTEOn l’a vu, séparer les vaches taries du troupeau permet de leur 

proposer un régime sur mesure, adapté à leurs besoins lors de 

cette phase physiologique.En extérieur, c’est aussi le moyen de valoriser des prairies moins accessibles ou 

des prairies permanentes insuffisamment riches pour les vaches en lactation. 

Une ration moins riche, le pâturage de prairies naturelles, sont aussi des leviers 

d’économie d’énergie et de diminution des émissions de gaz à effet de serre.

Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

Pour en savoir plussur l'Agriculture Bio
→ Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques de votre département▶ CÔTES D'ARMORGAB 22 • 02 96 74 75 65▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33▶ ILLE ET VILAINE Agrobio 35 • 02 99 77 09 46▶ MORBIHAN
GAB 56 • 02 97 66 32 62
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Evolution de lacapacité d'ingestion 
en UEL/j d'une vache laitière d'un potentiel de 

production de 9 000 kg de lait, avec une note 

d'état corporel de 3,8 au vêlage et de 2,5 à 60 j de 
lactation (modèle INRAé)
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Fiche élevage N°28 
Tarissement des vaches  
laitières

POUR ALLER + LOIN
Fiche élevage N°32 
Les minéraux au pâturage, 
parties 1 et 2

Astuce abreuvement
à moindre coût

L’IMPORTANCE DES MINÉ-

RAUX, Y COMPRIS AU 

PÂTURAGE

Les minéraux sont essentiels à la san-

té des vaches, jouant un rôle central 

dans leurs fonctions physiologiques 

telles que la production laitière, la 

gestation, la croissance, le vêlage, et 

le maintien général de leur méta-

bolisme. Chaque minéral contribue 

de manière spécifique au bon fonc-

tionnement du métabolisme animal 

(cf tableau). Environ 80 % des miné-

raux sont stockés dans le squelette, 

d’où ils sont libérés en fonction des 

besoins grâce à des mécanismes de 

régulation. La teneur en minéraux de 

la pâture varie selon les cycles de vé-

gétation et les saisons : certains mi-

néraux peuvent alors devenir insuffi-

sants ou, au contraire, excédentaires 

à certaines périodes de l'année. En 

fonction du système de pâturage et 

de la diversité botanique, les vaches 

peuvent parfois être exposées à des 

déséquilibres minéraux, augmen-

tant le risque de maladies, telles 

que la fièvre de lait ou la tétanie 

d’herbage.  L’achat de compléments 

minéraux commerciaux permet de 

rétablir cet équilibre. Cependant, 

une maîtrise des besoins minéraux 

et une gestion optimale des apports 

fournis par le pâturage peuvent éga-

lement contribuer de manière effi-

cace à cet équilibre.

Pour en savoir plus

sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 

d'Agriculteurs Biologiques 

de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

LES MINÉRAUX  

AU PÂTURAGE

1

4

ORIGINES MINÉRALES NATURELLES

 • ETAPE 1 – LE SOL, SOURCE DE MINÉRAUX DE L’HERBE

À la base de toute végétation, il y a le sol, composé à 95 % de matière minérale 

et à 5 % de matière organique. La composition minérale du sol dépend princi-

palement de la roche mère et de son altération. Cependant, plusieurs activités 

comme le plan de fertilisation, la rotation des cultures et le maintien de l’acti-

vité biologique des micro-organismes (bactéries, champignons) optimiseront la 

composition minérale du sol. Cette activité biologique, indispensable à la fertilité, 

repose sur l’apport de nutriments dégradables et assimilables. Cependant, elle 

entraîne également une acidification progressive du sol, pouvant provoquer le 

blocage de certains minéraux. Une gestion adéquate du sol est donc essentielle 

pour optimiser sa teneur en minéraux et, par conséquent, celle de l’herbe.

 • ETAPE 2 – AUTRES SOURCES NATURELLES

Les ressources minérales présentes autour de la ferme sont variées : herbe, ar-

bustes, arbres, eau d’abreuvement, cailloux, bois, et essences d’arbres. La diver-

sité botanique joue un rôle clé dans la couverture des besoins en minéraux es-

sentiels des vaches. En agriculture biologique, où l’herbe représente la majeure 

partie de la ration des vaches, la diversité des prairies devient un atout majeur 

pour assurer des apports minéraux suffisants. De plus, l’accès à une variété de 

végétaux, que ce soit le long des chemins (arbres, arbustes) ou dans les champs, 

élargit la palette des minéraux disponibles pour le troupeau.

FLUCTUATION DE L’APPORT MINÉRAL SELON LE CYCLE 

VÉGÉTATIF DE L’HERBE

L’herbe d’été est généralement plus concentrée en minéraux que celle de prin-

temps ou celle des zones humides, où l’effet de dilution est plus prononcé. Les 

légumineuses, en revanche, présentent des minéraux comme le calcium plus 

tardivement, en raison de leur croissance plus lente comparée aux graminées. 

L’apport minéral via une conduite herbagère varie donc selon la saison et les 

conditions climatiques.

 • Le calcium est majoritairement stocké dans les parties aériennes (feuilles). 

On le retrouve en plus grande quantité chez les légumineuses.

 • Le dactyle, le ray-grass italien (RGI) et la fétuque tendent à maintenir ou 

même augmenter leur teneur en potassium (K) dans des conditions de sé-

cheresse.

 • Des plantes comme la fléole, le sainfoin et la fétuque des prés présentent 

des niveaux particulièrement faibles en sodium. Il est nécessaire de fournir 

du sel aux vaches laitières au pâturage.

ESTIMER LES BESOINS PHYSIOLOGIQUES DE LA VACHE 

LAITIÈRE

Les besoins en minéraux des vaches laitières varient selon leur stade physiolo-

gique. Une vache en lactation a des besoins accrus en calcium et en phosphore, 

nécessaires pour soutenir sa production de lait. En revanche, une vache en ges-

tation nécessite davantage d’oligo-éléments pour favoriser la croissance du veau 

et assurer sa tonicité à la naissance. Au pâturage, il est difficile d’évaluer avec pré-

cision la quantité d’herbe ingérée par la vache, contrairement à une ration à base 

de fourrages conservés. En conséquence, on compare la teneur en minéraux de 

l’herbe disponible aux teneurs recommandées afin de s’assurer que les besoins 

nutritionnels des vaches sont correctement couverts. 

Côté pratique

La BACA peut être vu comme une projection du cycle de maturité de l’herbe.

 • En fin de tarissement/début de lactation, 

 • Viser un BACA négatif de - 100 à - 200 meq/kg de MS (ration aci-

difiante)

 • Eviter de faire pâturer une herbe trop jeune car riche en potassium 

K+ (risque de tétanie d’herbage) ou des légumineuses (luzerne) car 

riche en calcium (risque de fièvre de lait).

 • En lactation, 

 • Viser un BACA positif de 300 à 400 meq/kg de MS (ration alcaline)

 • Faire pâturer de l’herbe jeune (riche en potassium K+).

OBSERVER ET CORRIGER LES APPORTS

Une analyse de fourrage permet de calculer l’indicateur nécessaire. Mais sur le 

terrain, comment procéder ?

Astuce : observer les bouses

La vitesse du transit intestinal, selon le stade physiologique, doit être optimale 

pour assurer une bonne assimilation des minéraux. L’aspect de la bouse est donc 

le bon indicateur. 

 • En lactation, les bouses doivent être molles (voir ci-dessous). Mais éviter les 

bouses trop molles qui indiqueraient une suralimentation en potassium ou 

un manque de fibre et donc un risque d’acidose. 

 • En gestation, elles doivent être moulées (voir ci-dessous). En effet, le transit 

de la vache tarie est plus lent, il maximise l’absorption minérale, donnant des 

bouses moulées.

FICHE N°32 
PARTIE 1

ÉLEVAGE

I II

(Mg)

(K)

(Na)

(Ca)

(P)

III IV

Cycles
saisonniers

M
in
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au

x

Variations des teneurs en 

minéraux d’un prairie*

*RGA, Dactyle, Fléole des prés, Fétuque

des prés, Luzerne, Sainfoin, RGI

▲ Sources : « Composition minérale 

de l’herbe » L. Gueguen
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▲ Bouse moulée
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Évolution de la teneur en potassium de l’herbe en 

fonction des saisons ▼

▲ Sources : réseau GAB FRAB d’après diffé-

rentes sources littéraires

LES APPORTS AUX STADES PHYSIOLOGIQUES CLÉS 

La complémentation minérale est utile dès qu’un animal peut présenter des 

pertes en minéraux, particulièrement lors de périodes de stress comme les chan-

gements alimentaires, la mise à l’herbe, les maladies, le vêlage, la séparation mère/

veau, les pesées, ou encore le parage.

Avant vêlage, un apport de chlorure de magnésium peut être envisagé, sous forme 

directe ou de fourrage riche en magnésium. Un accès à des arbres dont les feuilles 

sont riches en magnésium, tel que le noisetier, peut aussi être bénéfique. 

Attention, le chlorure de magnésium pris en trop grande quantité peut avoir des 

incidences sur le système rénal de vos vaches. 

Si l’alimentation de la vache est bien maîtrisée, des cures d’oligo-éléments 

peuvent être réalisées pour renforcer l’immunité du troupeau ou soutenir la pé-

riode de reproduction.

Précisions sur les apports minéraux 

 • Sel (sodium : Na et chlore : Cl) : doit être disponible toute l’année, idéa-

lement d’origine océanique, pour favoriser l’ingestion, la digestion et les 

échanges cellulaires. Ces électrolytes sont cruciaux pour les échanges nutri-

tifs (passage des nutriments et déchets) et le transfert de l’influx nerveux.

 • Chlorure de magnésium : administré 7 jours avant le vêlage (à raison de 

30 g/jour par vache laitière) ou en cas de problèmes inflammatoires (sauf 

pour la mammite colibacillaire et l’arthrite). En cas de non-délivrance, une 

cure de 100 g par vache pendant trois jours est recommandée. Ce minéral 

est utilisable en agriculture biologique et prévient les fièvres de lait en acidi-

fiant légèrement le sang (pH < 7,4), stimulant ainsi la libération de calcium et 

prévenant les hypocalcémies.

Besoins minéraux selon le stade physiologique 

 • Vache laitière en lactation : les besoins en minéraux varient selon le poten-

tiel laitier, le stade physiologique et l’âge de la vache. Un apport complémen-

taire de vitamines et minéraux (AMV) peut être nécessaire.

 • Vache tarie : pendant le tarissement, les besoins en oligo-éléments aug-

mentent. Un AMV spécifique peut être recommandé pour répondre aux 

besoins nutritionnels de cette phase.

Les compléments AMV sont disponibles sous diverses formes : poudre, semou-

lette ou granulés.

COMPLÉMENTER EN MINÉRAL : POSSIBLE À TOUT ÂGE ? 

Les besoins en oligo-éléments et minéraux des veaux et génisses quelle que soit 

la ration.

Les veaux naissent avec un stock initial d’oligo-éléments qu’ils utilisent jusqu’à 

pouvoir les assimiler eux-mêmes à partir de l’herbe. Quant aux macro-éléments, 

ils les obtiennent essentiellement par le lait durant les trois premiers mois.

À mettre à disposition des veaux et génisses :

LES MINÉRAUX  

AU PÂTURAGE

FICHE N°32 
PARTIE 2

ÉLEVAGE

COMMENT INTERPRÉTER 

L’ÉTIQUETTE DU SAC DE 

MINÉRAL

Les chiffres inscrits sur l’étiquette du 

sac, comme 5/25/5, indiquent les pour-

centages respectifs de phosphore (P), 

de calcium (C) et de magnésium (Mg) 

dans le minéral. Par exemple, pour un 

minéral étiqueté 5/25/5, cela signifie 

qu’il contient 5 % de phosphore, 25 % 

de calcium et 5 % de magnésium.

Exemple de calcul : Si la ration journa-

lière de complément minéral pour une 

vache est de 200 g, cela correspond 

aux apports suivants :

 • Phosphore (P) : 10 g (200 g x 5 %)

 • Calcium (C) : 50 g (200 g x 25 %)

 • Magnésium (Mg) : 10 g (200 g x 5 %)

Ces indications permettent d’ajuster 

les apports minéraux selon les besoins 

spécifiques de l’animal

Recommandations d’apports pour les 

génisses (exemples) :

Génisse de 200 kg (600 g de gain 

moyen quotidien - GMQ)

 • Phosphore (P abs) : 8,6 g/jour

 • Calcium (Ca abs) : 11,2 g/jour

Génisse de 400 kg (400 g de GMQ)

 • Phosphore (P abs) : 10,5 g/jour

 • Calcium (Ca abs) : 10,7 g/jour

Génisse de 600 kg (400 g de GMQ) 

 • Phosphore (P abs) : 14,3 g/jour

 • Calcium (Ca abs) : 15,4 g/jour

▲ (Sources : Alimentation des ruminants,  

INRAe, 2018)
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Chlorure de magnésium

7 jours avant vêlage
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L’IMPORTANCE DES MINÉ-

RAUX, Y COMPRIS AU 

PÂTURAGE

Les minéraux sont essentiels à la san-

té des vaches, jouant un rôle central 

dans leurs fonctions physiologiques 

telles que la production laitière, la 

gestation, la croissance, le vêlage, et 

le maintien général de leur méta-

bolisme. Chaque minéral contribue 

de manière spécifique au bon fonc-

tionnement du métabolisme animal 

(cf tableau). Environ 80 % des miné-

raux sont stockés dans le squelette, 

d’où ils sont libérés en fonction des 

besoins grâce à des mécanismes de 

régulation. La teneur en minéraux de 

la pâture varie selon les cycles de vé-

gétation et les saisons : certains mi-

néraux peuvent alors devenir insuffi-

sants ou, au contraire, excédentaires 

à certaines périodes de l'année. En 

fonction du système de pâturage et 

de la diversité botanique, les vaches 

peuvent parfois être exposées à des 

déséquilibres minéraux, augmen-

tant le risque de maladies, telles 

que la fièvre de lait ou la tétanie 

d’herbage.  L’achat de compléments 

minéraux commerciaux permet de 

rétablir cet équilibre. Cependant, 

une maîtrise des besoins minéraux 

et une gestion optimale des apports 

fournis par le pâturage peuvent éga-

lement contribuer de manière effi-

cace à cet équilibre. Pour en savoir plus

sur l'Agriculture Bio
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 

«développement agricole et rural»

LES MINÉRAUX  
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ORIGINES MINÉRALES NATURELLES

 • ETAPE 1 – LE SOL, SOURCE DE MINÉRAUX DE L’HERBE

À la base de toute végétation, il y a le sol, composé à 95 % de matière minérale 

et à 5 % de matière organique. La composition minérale du sol dépend princi-

palement de la roche mère et de son altération. Cependant, plusieurs activités 

comme le plan de fertilisation, la rotation des cultures et le maintien de l’acti-

vité biologique des micro-organismes (bactéries, champignons) optimiseront la 

composition minérale du sol. Cette activité biologique, indispensable à la fertilité, 

repose sur l’apport de nutriments dégradables et assimilables. Cependant, elle 

entraîne également une acidification progressive du sol, pouvant provoquer le 

blocage de certains minéraux. Une gestion adéquate du sol est donc essentielle 

pour optimiser sa teneur en minéraux et, par conséquent, celle de l’herbe.

 • ETAPE 2 – AUTRES SOURCES NATURELLES

Les ressources minérales présentes autour de la ferme sont variées : herbe, ar-

bustes, arbres, eau d’abreuvement, cailloux, bois, et essences d’arbres. La diver-

sité botanique joue un rôle clé dans la couverture des besoins en minéraux es-

sentiels des vaches. En agriculture biologique, où l’herbe représente la majeure 

partie de la ration des vaches, la diversité des prairies devient un atout majeur 

pour assurer des apports minéraux suffisants. De plus, l’accès à une variété de 

végétaux, que ce soit le long des chemins (arbres, arbustes) ou dans les champs, 

élargit la palette des minéraux disponibles pour le troupeau.

FLUCTUATION DE L’APPORT MINÉRAL SELON LE CYCLE 

VÉGÉTATIF DE L’HERBE

L’herbe d’été est généralement plus concentrée en minéraux que celle de prin-

temps ou celle des zones humides, où l’effet de dilution est plus prononcé. Les 

légumineuses, en revanche, présentent des minéraux comme le calcium plus 

tardivement, en raison de leur croissance plus lente comparée aux graminées. 

L’apport minéral via une conduite herbagère varie donc selon la saison et les 

conditions climatiques.

 • Le calcium est majoritairement stocké dans les parties aériennes (feuilles). 

On le retrouve en plus grande quantité chez les légumineuses.

 • Le dactyle, le ray-grass italien (RGI) et la fétuque tendent à maintenir ou 

même augmenter leur teneur en potassium (K) dans des conditions de sé-

cheresse.

 • Des plantes comme la fléole, le sainfoin et la fétuque des prés présentent 

des niveaux particulièrement faibles en sodium. Il est nécessaire de fournir 

du sel aux vaches laitières au pâturage.

ESTIMER LES BESOINS PHYSIOLOGIQUES DE LA VACHE 

LAITIÈRE

Les besoins en minéraux des vaches laitières varient selon leur stade physiolo-

gique. Une vache en lactation a des besoins accrus en calcium et en phosphore, 

nécessaires pour soutenir sa production de lait. En revanche, une vache en ges-

tation nécessite davantage d’oligo-éléments pour favoriser la croissance du veau 

et assurer sa tonicité à la naissance. Au pâturage, il est difficile d’évaluer avec pré-

cision la quantité d’herbe ingérée par la vache, contrairement à une ration à base 

de fourrages conservés. En conséquence, on compare la teneur en minéraux de 

l’herbe disponible aux teneurs recommandées afin de s’assurer que les besoins 

nutritionnels des vaches sont correctement couverts. 

Côté pratique

La BACA peut être vu comme une projection du cycle de maturité de l’herbe.

 • En fin de tarissement/début de lactation, 

 • Viser un BACA négatif de - 100 à - 200 meq/kg de MS (ration aci-

difiante)

 • Eviter de faire pâturer une herbe trop jeune car riche en potassium 

K+ (risque de tétanie d’herbage) ou des légumineuses (luzerne) car 

riche en calcium (risque de fièvre de lait).

 • En lactation,  • Viser un BACA positif de 300 à 400 meq/kg de MS (ration alcaline)

 • Faire pâturer de l’herbe jeune (riche en potassium K+).

OBSERVER ET CORRIGER LES APPORTS

Une analyse de fourrage permet de calculer l’indicateur nécessaire. Mais sur le 

terrain, comment procéder ?

Astuce : observer les bouses

La vitesse du transit intestinal, selon le stade physiologique, doit être optimale 

pour assurer une bonne assimilation des minéraux. L’aspect de la bouse est donc 

le bon indicateur. 

 • En lactation, les bouses doivent être molles (voir ci-dessous). Mais éviter les 

bouses trop molles qui indiqueraient une suralimentation en potassium ou 

un manque de fibre et donc un risque d’acidose. 

 • En gestation, elles doivent être moulées (voir ci-dessous). En effet, le transit 

de la vache tarie est plus lent, il maximise l’absorption minérale, donnant des 

bouses moulées.

FICHE N°32 
PARTIE 1ÉLEVAGE

I II

(Mg)

(K)

(Na)(Ca)(P) III IV

CyclessaisonniersMinér
aux

Variations des teneurs en 

minéraux d’un prairie*

*RGA, Dactyle, Fléole des prés, Fétuque

des prés, Luzerne, Sainfoin, RGI

▲ Sources : « Composition minérale 

de l’herbe » L. Gueguen

▲ Bouse molle

▲ Bouse moulée

P

Bousesmolles Bousesmoulées

E A HSaisonsK+ da
ns l’he

rbe BACA

+300 - 400meq/kgde MS

- 200meq/kgde MS

P = Printemps herbe jeune

A = Automne

H = Hiver herbe mâtureE = Été

Évolution de la teneur en potassium de l’herbe en 

fonction des saisons ▼

▲ Sources : réseau GAB FRAB d’après diffé-

rentes sources littéraires

LES APPORTS AUX STADES PHYSIOLOGIQUES CLÉS 

La complémentation minérale est utile dès qu’un animal peut présenter des pertes en minéraux, particulièrement lors de périodes de stress comme les chan-gements alimentaires, la mise à l’herbe, les maladies, le vêlage, la séparation mère/veau, les pesées, ou encore le parage.Avant vêlage, un apport de chlorure de magnésium peut être envisagé, sous forme directe ou de fourrage riche en magnésium. Un accès à des arbres dont les feuilles sont riches en magnésium, tels que le noisetier, peut aussi être bénéfique. Attention le chlorure de magnésium pris en trop grande quantité aura des inci-dences sur le système rénal de vos vaches. Cependant, il est important de surveil-ler les quantités de chlorure de magnésium, car un excès peut affecter la santé rénale des vaches.Si l’alimentation de la vache est bien maîtrisée, des cures d’oligo-éléments peuvent être réalisées pour renforcer l’immunité du troupeau ou soutenir la pé-riode de reproduction.Précisions sur les apports minéraux : • Sel (sodium : Na et chlore : Cl) : doit être disponible toute l’année, idéa-lement d’origine océanique, pour favoriser l’ingestion, la digestion et les échanges cellulaires. Ces électrolytes sont cruciaux pour les échanges nutri-tifs (passage des nutriments et déchets) et le transfert de l’influx nerveux. • Chlorure de magnésium : administré 7 jours avant le vêlage (à raison de 30 g/jour par vache laitière) ou en cas de problèmes inflammatoires (sauf pour la mammite colibacillaire et l’arthrite). En cas de non-délivrance, une cure de 100 g par vache pendant trois jours est recommandée. Ce minéral est utilisable en agriculture biologique et prévient les fièvres de lait en acidi-fiant légèrement le sang (pH < 7,4), stimulant ainsi la libération de calcium et prévenant les hypocalcémies.Besoins minéraux selon le stade physiologique : • Vache laitière en lactation : les besoins en minéraux varient selon le poten-tiel laitier, le stade physiologique et l’âge de la vache. Un apport complémen-taire de vitamines et minéraux (AMV) peut être nécessaire. • Vache tarie : pendant le tarissement, les besoins en oligo-éléments aug-mentent. Un AMV spécifique peut être recommandé pour répondre aux besoins nutritionnels de cette phase.Les compléments AMV sont disponibles sous diverses formes : poudre, semou-lette ou granulés.COMPLÉMENTER EN MINÉRAL : POSSIBLE À TOUT ÂGE ? Les besoins en oligo-éléments et minéraux des veaux et génisses quelle que soit la rationLes veaux naissent avec un stock initial d’oligo-éléments qu’ils utilisent jusqu’à pouvoir les assimiler eux-mêmes à partir de l’herbe. Quant aux macro-éléments, ils les obtiennent essentiellement par le lait durant les trois premiers mois.

LES MINÉRAUX  AU PÂTURAGEFICHE N°32 PARTIE 2ÉLEVAGE

COMMENT INTERPRÉTER L’ÉTIQUETTE DU SAC DE MINÉRALLes chiffres inscrits sur l’étiquette du sac, comme 5/25/5, indiquent les pour-centages respectifs de phosphore (P), de calcium (C) et de magnésium (Mg) dans le minéral. Par exemple, pour un minéral étiqueté 5/25/5, cela signifie qu’il contient 5 % de phosphore, 25 % de calcium et 5 % de magnésium.Exemple de calcul : Si la ration journa-lière de complément minéral pour une vache est de 200 g, cela correspond aux apports suivants : • Phosphore (P) : 10 g (200 g x 5 %) • Calcium (C) : 50 g (200 g x 25 %) • Magnésium (Mg) : 10 g (200 g x 5 %)Ces indications permettent d’ajuster les apports minéraux selon les besoins spécifiques de l’animal

Génisse de 200 kg (600 g de gain moyen quotidien - GMQ) • Phosphore (P abs) : 8,6 g/jour • Calcium (Ca abs) : 11,2 g/jourGénisse de 400 kg (400 g de GMQ) • Phosphore (P abs) : 10,5 g/jour • Calcium (Ca abs) : 10,7 g/jourGénisse de 600 kg (400 g de GMQ)  • Phosphore (P abs) : 14,3 g/jour • Calcium (Ca abs) : 15,4 g/jour

VÉLAGE Début lactationOLigo-éléments Chlorure de magnésium7 jours avant vêlageLactationREPRODUCTION TARISSEMENTSel océanique, Argile, Vinaigre de cidre et autres

EN SAVOIR +Retrouvez les bases du conte-nu théorique sur les minéraux en système pâtu-rant en partie 1 de cette fiche technique

EN SAVOIR +

Retrouver la suite de notre 

contenu et des témoignages 

en partie 2 de cette fiche 

technique
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QU’EST-CE QUE  
LE BALE GRAZING ?
 • PRINCIPES ET OBJECTIFS

Le « bale grazing » ou « pâturage 
de balles » est un pâturage tour-
nant à une période où les prai-
ries produisent peu (hiver ou été), 
complété par des bottes de foin ou 
d’enrubanné qui sont disposées 
dans la prairie et consommées au 
champ. Il est souvent utilisé pour 
des vaches taries ou des génisses, 
moins souvent pour des vaches en 
production. 

 • OBJECTIFS : 

 ▶ Maximiser le pâturage
 ▶ Faire sans bâtiment
 ▶ Limiter le travail
 ▶ Réduire les charges
 ▶ Fertiliser une prairie 
 ▶ Apporter du carbone au sol
 ▶ Faire évoluer la flore d’une prairie 

Le pâturage hivernal peut faci-
lement apporter 2 à 3 kg MS par 
vache et par jour, voire davantage 
selon les zones et les années. 

 • PRÉREQUIS : 

 ▶ avoir un lot d’animaux suffisant pour 
que la balle soit consommée en 
quelques jours seulement

 ▶ avoir une parcelle adaptée et dispo-
nible

Pour en savoir plus
sur l'Agriculture Bio

→ Contacter le Groupement 
d'Agriculteurs Biologiques 
de votre département

▶ CÔTES D'ARMOR

GAB 22 • 02 96 74 75 65

▶ FINISTÈRE

GAB 29 • 02 98 25 80 33

▶ ILLE ET VILAINE 

Agrobio 35 • 02 99 77 09 46

▶ MORBIHAN

GAB 56 • 02 97 66 32 62 C
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Ils soutiennent la bio en Bretagne : 

Avec la contribution financière du compte d’affectation spéciale 
«développement agricole et rural»

BALE 
GRAZING

1 4

ORGANISER LE BALE GRAZING EN AMONT
 • QUELLE SURFACE DÉDIER AU BALE GRAZING ?

Il faut compter au minimum 10-20 m²/animal/jour pour 2 mois de bale grazing, 
soit pour un lot de 15 vaches taries une parcelle de 1 à 1,5 ha au minimum. Selon 
la densité du couvert, on peut ajuster le nombre de balles ou donner plus de 
surface. 

 • CHOISIR UNE PARCELLE ADAPTÉE

Pour le choix de la parcelle en bale grazing hivernal, plusieurs critères peuvent 
être pris en compte selon vos objectifs. La portance sera un critère important 
dans tous les cas. Si l’objectif est de fertiliser la prairie et de faire évoluer la flore, 
on choisira une parcelle dégradée et peu fertilisée. Si on veut surtout augmenter 
la durée du pâturage et simplifier le travail d’hiver, on choisira selon la localisa-
tion et l’accès à l’eau, sans oublier la présence de haies ou d’arbres pour assurer 
l’abri des animaux contre vents et pluies. L’idéal est d’avoir une parcelle que l’on 
pourra faucher en fin d’été, pour laisser les bottes sur place et limiter le travail de 
déplacement des bottes.

Sur la parcelle sélectionnée, il faut anticiper un arrêt d’exploitation à partir de fin 
août-début septembre pour avoir un stock d’herbe sur pied suffisant au moment 
du démarrage du bale grazing.

Témoignage : « On pratique le bale grazing hivernal sur des parcelles 
de fauche, et souvent les mêmes d’une année à l’autre. Comme nous 
sommes en vêlages groupés, le lot de taries est important (115 taries sur 

18-20 ha) mais on peut tout à fait faire du bale grazing avec un petit lot. Sur cette 
parcelle, on pâture l’hiver, on fait une fauche dans l’été, puis on la met de côté 
à partir du 1e septembre pour laisser un temps de repousse. Ça peut être une 
contrainte pour le pâturage d’automne. Cette année (2023) on a démarré le bale 
grazing au 28 novembre, jusqu’à fin janvier-début février où on déplace le lot sur 
le parcellaire pâturé pour une période de transition de 15 jours avant les vêlages. » 
Goulven Le Berrigaud, éleveur de vaches laitières à Gourin (56).

 • FAIRE SON BILAN FOURRAGER ET CHOISIR SON FOURRAGE

Le fourrage à disposition peut être du foin ou de l’enrubannage. Pour un objectif 
de ressemis de graines dans la prairie, on choisira du foin, si possible riche en 
légumineuses pour un sursemis équilibré graminées/légumineuses et on dérou-
lera la botte. 

Un bilan fourrager est indispensable avant de disposer les bottes dans la parcelle. 
Il est important de ne pas surestimer la qualité et la quantité de l’herbe que l’on 
a dans la prairie, ni le poids des bottes. On évaluera la densité du couvert et donc 
la quantité d’herbe pâturable, ainsi que sa qualité. On estimera aussi le nombre 
d’animaux (taries ou génisses) du lot et leurs besoins sur la période. Pour une 
vache tarie, les besoins se situent autour de 14 kg MS/jour. On pourra ensuite 
adapter soit la surface pâturable par jour, soit le nombre de bottes, en intégrant 
10 à 15 % de perte sur une botte de foin. Une perte qui correspond à la pourri-
ture pour les bottes restées au champ et au foin dispersé par les animaux. Ces « 
pertes » se transforment en apport de carbone au sol, complémentaire de l'azote 
fourni par les bouses. Si le foin n’est pas de qualité suffisante pour répondre aux 
besoins, il ne faut pas hésiter à donner de l’enrubannage.

 • FAIRE ÉVOLUER UNE PRAIRIE PAR LE BALE GRAZING

Ce pâturage des animaux avec un chargement instantané important permet de 
densifier l’apport de matière azotée sur la parcelle ciblée et d’apporter du car-
bone complémentaire par l’étalement du fourrage. Le pâturage ras en période 
hivernale pourra avoir un effet limitant sur des graminées comme l’agrostis sto-
lonifère et un effet dynamisant pour le trèfle (à confirmer selon les conditions de 
pâturage). Enfin, le foin peut assurer un sursemis. On peut donc espérer modifier 
la structure du sol et sa fertilité ainsi que le type de flore de la prairie par cette 
méthode.

Témoignage : « D’après mes observations sur 2 ans, la nature du foin 
impacte la flore de la prairie. La 1e année, j’avais mis du foin avec pas 
mal de houlque laineuse et je l’ai vraiment retrouvée par la suite dans 

la prairie en bale grazing, à l’emplacement des bottes. Je réfléchis à choisir des 
bottes de foin avec des espèces intéressantes pour les ressemer dans la prairie 
et éviter de multiplier des espèces de faible valeur comme la houlque laineuse. » 
Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

 • RÉDUIRE L’ASTREINTE HIVERNALE ET S’ADAPTER À UN MANQUE 
DE PLACE EN BÂTIMENTS

Témoignage sur les  avantages travail / fertilisation / coûts : « J’ai 
démarré le bale grazing à l’hiver 2022-23, d’abord pour répondre à un 
manque de place en bâtiments pour les génisses et les taries. L’hiver 

dernier j’avais un lot de 30 animaux en moyenne (environ 23 UGB avec un effec-
tif qui bougeait régulièrement) taries et génisses qui ont passé 4 mois sur 6 ha, 
soit autour de 20 m²/UGB/jour. Sur ces deux années d’essai, j’ai trouvé que cela 
permettait une organisation du travail intéressante. J’ai fait le choix de ne pas 
laisser le foin sur la parcelle après récolte pour ne pas perdre en qualité. Pendant 
l’hiver je suis venu tous les 10 jours avec un plateau pour installer des bottes, et le 
reste du temps à pied pour déplacer des fils, ce qui pour moi est beaucoup moins 
pénible que de venir recharger tous les jours plusieurs râteliers en tracteur. En 
plus on abîme moins le sol, autour des râteliers et au passage du tracteur. » 
Grégory Heyman, éleveur de vaches laitières à Grand-Champ (56).

 • ANALYSE DE L’APPROCHE « BALE GRAZING »

 ATOUTS DU BALE GRAZING CONTRAINTES 
DU BALE GRAZING

Sur le travail

 ▶ moins d’astreinte hiver-
nale, moins de travail en 
bâtiment, moins de pail-
lage.

 ▶ pas/moins d’épandage de 
fumier - pas de transport 
de bottes si laissées au 
champ.

 ▶ temps nécessaire de ré-
flexion et d’essai avant 
d’avoir un système calé

 ▶ chantier d’organisation 
des bottes après l’été

Sur les aspects 
économiques/ 

investissements

 ▶ réduction du coût alimen-
taire par l’augmentation 
du pâturage

 ▶ réduction des charges de 
fioul (moins de trajets en 
tracteur) et des coûts liés à 
l’épandage du fumier

 ▶ moins d’achat de paille
 ▶ une solution pour travailler 
sans bâtiment.

 ▶ perte possible de 10 % du 
foin par pourriture/étale-
ment si laissé au champ 
(mais apport de carbone 
au sol), contre 20-25 % dans 
le cas de râteliers (d'après 
Thorigné d'Anjou)

FICHE N°33
ÉLEVAGE

POUR EN SAVOIR +
Le guide " Produire de l'herbe 
biologique en Bretagne "

Un guide de 112 pages disponible sur 
demande à votre GAB 

Produire de l'herbe
biologique en Bretagne

▲ Prairie 2 mois après la fin du bale gra-
zing (28 mars 2024- Gourin) on observe les 
ronds des bal (© GAB 56)


